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N E I
lté arrofé , s ’alluma auffi- tôt
que le foleil vint à paroître ;
ce qui remplit d ’admirationtous
ceux qui étoient préfëns . Ce
miracle étant venu à la con-
noidance du roi de Perfe , ce
prince fit fermer de murailles
le lieu où le feu avoit été ca¬
ché , 8t accorda aux prêtres de
grands privilèges.

NEIPPERG , ( Guillaume
René comte de ) d’

une (
fa¬

mille noble de Suabe , né en
1684 , fe diftirigua dans la
carrière des armes , & fer-
vit la Maifon d’Autriche avec
beaucoup de zele & de fidé¬
lité . Ce fut lui qui conclut ra¬
pidement St fecrettement le
traité qui en 1739 remit Bel-
gradeentrelesmainsdesTurcs,
pour délivrer le grand - duc
François , depuis empereur ,
pris durant une partie de chaffe
( voyei Charles VI ). On fit
femblant de l ’en punir par la
prifon , mais le traité n’en fut
pas moins ratifié ; & le géné¬
ral comblé de faveurs , fut mis
enfuite à la tête de l’armée que
Marie-Thérefe oppofa au roi
de Prude . 11 fut défait à Mol-
tvitz ; & fe retira quelque tems
après à Luxemboqrg , dont il
avoit été nommé gouverneur
dès l’an 1730 . Il y relia iuf-
qu ’en 1733 > aimé & refpeélé
des habitans de cette province.
Par des vues d’humanité , con¬
certées avec le maréchal de
Belle-Ide , gouverneur deMetz,
il fut , au milieu de la guerre,
préferver le pays confié à fes
foins de ces dévaftations def-
truélives , auffi ennemies de la
gloire des fouverains qui or¬
donnent la guerre , que des in¬
térêts du pauvre peuple qui en
fupporte les dangers & les
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frais . C’étoit un homme da
mœurs aufteres & d’une grande
probité . Il avoit -été élevé dans
l ’héréfie luthérienne , qu’il
abandonna avec une pleine
connoiffance de caufe , pour
embrader la Religion Catho¬
lique , dont il pratiquoit les de¬
voirs avec éxaélitude Sc édifi¬
cation.

NEKAM , wyez Neckam.
NELDELIUS , (Jean ) phi-

lofophe péripatéticien de Glo-
gatv en Siléfie , profeda la lo¬
gique 8t la morale à Leipfig ,
où il mourut en 1612 , âgé de
58 ans . Il a laidé : Inftitutio de
ufu organi Arifioteiici in dij-
ciplinis omnibus , in - 8° , qui a
eu beaucoup de cours dans le
tems où la philofophie d’Arif-
tote étoit normale dans les
écoles.

NELLER , ( George - Chrif-
tophe) né à Aubeganerbial au
pays de Wurtzbourg dans la
Franconie , en 1709 , fit fes
premières études St fa philo¬
fophie avec fuccès. U penfa à
entrer chez les Jéfuites , puis
chez les Chartreux , & ne fit
ni l’un ni l ’autre , A 16 ans ,
il fè décida pour la vie clé¬
ricale , & s’appliqua à l ’étude
des canons St de la théologie ,
de maniéré qu ’âgé de 22 ans ,
il foutint des thefes fur toutes
ces fciences avec un fuccès , qui
le fit admettre à prendre le
degré de doéleur en théologie ,
fans qu’il fût befoin d’autre
épreuve. Ces études finies , il
s ’appliqua particuliérement au
droit naturel , civil St eccléfiaf-
tique , 8i au droit des gens , à
Wurtzbourg , fous la direâion
d ’habilesprofedeurs , entre lef-
quels étoit le célébré Barthels,
revénu récemment de Rome ,
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où il avoit pris le bonnet de nuinaidea &fignisparochialitatis
doûeur . Neller aflifta ce fa- primitive} , ejufque principio ,
vant à faire la collection des incorporations , ex chants Tre-
extraitsdeVan -Efpen , deChrif * virenfihus confeéîa, 175i . V . De
tianus Lupus , & de Noël Juribus parochi primitivi, 1751.
Alexandre , dont les ouvrages VI . De Sacro eletlionis pro-
étoient alors fort en vogue à cejjit , 1756 . VII . Diffcrtaùo
Wurtzbourg . Ordonné prêtre , de variante refidentiarumcano-
il fut quelque tems dans le mi- nicaiidm , 17 ^9 . VIII . De Statu,
jnftere , puis prépofé à l ’édu - rejîgnantium ad favorem apui
cation d’un jeune feigneur . Inf- Germant) s , 1763 . IX . Exercitium
truit par les nouvelles pu - juridicum hifiorïco - chronologie
biiques que le prince Doria , cum de S . Henrico imperatorc,
nonce du pape à Francfort , Bambergenfis epifcopattlt fun-
pour l ’éleftion de Charles VII , datore, 1771 , qui tut fuivi de
cherchoit un gouverneur pour deux Apologies en 1772 &
la jeune nobleffe qui l ’accom - 1 ”73 . X . ColleSlio methodicaSS.
pagnoit ; il fe préfenta pour cet Canonum. Xi . Plufieurs Dif-
« mploi & fut accepté . Pourvu fertations fur les monnoies :
d ’un canonicat à Spire , & De folidofiSto t \ ye,<j -,Defolïio
ayant fini l'on fervice près du fpeciei argentent , I7qç>; Derne-
princeDoria , il alla en prendre neta rotata, 1760 ; De Grojf»
poffeffion : mais il s ’en défit Turonenfi & Trevirenjî , 1760,
peu de tems après , &. s ’appli - & c . On trouve une de fes
qua à mettre en ordre Par- Dilïertations fur Jean XII ,
chive de Hlluftre maifon de pape , à Y Index de Rome , 15
Schoenbofn . Enfin en *748 , màj 1767 . Ou ne peut pas fe
la chaire de droit canon en diffimuler que cet homme fa-
l ’univerfité de Trêves étant vant n ’ait eu quelque pen-
venue à vaquer , Neller en fut chant pour les idées iyftéina-
pourvu , & la remplit avec tiques & paradoxales . On lui
beaucoup de réputation , jul - a attribué pendant quelque
qûten 1780 , qu ’elle paffa à Ion tems la compilation informe
ÎSe^ eu . Neller eut alors celle qui a -paru fous le nom imagi-
de droit public , & la tint juf- naire àeJufUnusFebronius, mais
qties vers la fin de 1783 , qu’il l’on fait aujourd ’hui que c’eft
mourut après avqir publié ün utle calomnie . On avoit com-
grand nombre de dilïertations mencé en 1787 a donner une
fur -des matières d’érudition & colleélion de fes ouvrages;
de critique , entr ’autres : I . mais il n ’en a paru jufqu

’tct
DiJJertatio de Décrétés Bafi- que le premier tome in- 4

°
>&

leenfibus. 11 . De Primatu S . Ec- un fupplémentpour complettet
clefex Trevirenjîs. III . Hermenia ce premier tome.
inanguralis in rnagni Balduinï NELSON , (Robert ) genttl-
Trevirenjîs documentum anec- homme né à Londres en l6 '|0,
dotum. Il foutient dans ces deux voyagea en différentes .con-
differtations que la pritnatie trées , & montra beaucoup de
d ’Allemagne appartient à l ’é - zele pour la propagation de ta
g ’iie de Treves . IV . De Ge- feéte . On a de lui plufieurs ou-
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vrages qui y font relatifs . Il étoient au nombre des ouvrages
mourutà Kenfington en 17115 . claffiques . Nous en avons une

NÉMÉE , fille de Jupiter & traduction en françois par Mai-
de la Lune , donna fon nom à rault , dont la fidélité , l ’exac-
\ine confiée de l ’Elide , où il y titude , la précjfiou ,

& l ’élé-
ayoit une vafte forêt , fameufe gance ont mérité les éloges des
par le terrible lion qu’Harcule gens de goût . Elle parut en
étouffa en faveur de Molor- 1744 * in'- ia , enrichie de notes
chus . On y célébroit des jeux qui offrent de la mythologie,
en l ’honneur de ce demi -dieu , des traits d’hiftoire , une érudi-

NÉMÉSIEN , ( S . ) & fes tion variée , & beaucoup de
collègues , évêques , confef- critique. Les

,
écrits de Némé-

feurs &. martyrs en Afriquedu * fien ont été imprimés avec
rant la perfécution de Valé- ceux de Calpurnius 6c de Gra-
rien. l’an 2 <; 7 deJesus -Christ . tius,dans les Poéuz rei vena-
S . Cyprien fait un grand éloge ïÎcæ, Leyde , 1728 , in- 40.
des vertus& de la confiance de NEMESIS ou AdrastÉe ,
ces illuftres martyrs . déeffe de la vengeance , fille de

NÉMÉS 1EN , mauvais poëte Jupiter & de la Nécefficé ,
latin , dansle %e. fiecle , dontil châtioit les méchans & ceux
nous refte deux fragmens d’un qui abufoient des préfensde la
Poëme intitulé : Ixeutîque , ou Fortune . On la repréléntoit
De la ChaJJe à la glue , dans toujours avec des ailes , armée
Po 'ètœ rei venatica. , Leyde , de flambeaux Si de lérpens , &
1718 , in -40 ; & dans Poëtœ ayant fur fa tête une couronne
latini minores, Leyde , 1731,2 tehauffee d' une corne de cerf,
vol. in-4° . Elle avôit à Rome un temple

NÉMÉSIEN , { Anrclius~ fur le Capitole , Si un autre
Olympius-Nemefianus ) poëte fort célébré à Rhamnus , d ’où
latin , natifde Carthage , vivoit lui vint le nom de Rhamnufie.
vers l ’an281 , fous l ’empire de NEMES 1 ÜS, philofophe
Numérien, qui voulut bien en- chrétien d ’Emefe en Syrie,&
trer en concurrence avec lui félon quelques - uns , évêque de
pour le prix de la poéfie . On cette ville , vivoit fur la fin du
ne fait rien de particulier fur 4e. fiecle , ou au commencement
fa vie , faon qu’il avoit les Hù le. Il nous refte de lui un
qualités du cœur jointes à celles livre- De la 'nature de VHomme ,
de l’efprit. Il nous refte de lui qui fe trouve en grec &. en latin
des fragmens d ’un Poëme inti - dans la Bibliothèque de's Peres,
îulé : Cynegitica , five De ve- édition de Lyon , tom , vm.
iiatïone , , adreffé à Carin Si à Nèmefius y combat avec force
jNumérien , après la mort de la fatalité des Stoïciens & les
leur pere Carus. Mais il eft plus erreurs des Manichéens; mais
connu par iv Eglogues, qui il y foutient l’opinion de la
ne font pas à méprifer. Le clef- pri exiftencedes âmes , non pas
fein en eft affez régulier , les * à la maniéré des Métempfyco-
idées fines , & les vers ne man- iïftes . mais en vertu d’une créa-
quent ni de tour , ni d’élégance , tion fimultanée, telle que l eib-
Dutèin $ de Charlemagne, elles citz & d’autres ont adraife de-
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